
LA BELLE D A M E

Au Prince Frédéric de Hohenlohe-Waldembourg.

Elle n ’a plus ni serviteurs empressés à lui présenter, 

quand elle sort, son éventail, son masque et ses gants, 

ni gondole noire et dorée où l’on s ’allonge aux coussins 

du felze, en regardant, à travers la vitre en biseau, le 

spectacle du Grand Canal, ses façades magnifiques et 

diverses. Elle n’a plus sa villa sur la Brenta, ni, à Venise, 

son palais, un de ces palais où l’on aborde à des marches 

de m arbre et où les plafonds de stuc sont peints de 

fresques fraîches.

M aintenant, hélas ! elle habite chez l’antiquaire, 

dans  un réduit bas, au fond d’une cour humide où il y 

a une treille et un puits sculpté, au bord duquel vient 

parfois se poser un pigeon. De toutes ses splendeurs 

d’autrefois, elle n’a conservé que le costume où on 

l’a peinte, sur cette toile qu ’entoure un cadre dédoré.
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